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Les sarcophages sont les témoins de toute l’histoire égyptienne.  Ils apparaissent dès l’époque 
prédynastique.  L’existence des sarcophages et de tombeaux a provoqué en contre-coup 
l’existence de la momification, car si un corps déposé dans le sable, se dessèche et se 
conserve naturellement, «protégé» par un cercueil déposé dans une tombe, le corps ne se 
conserve plus car le processus de putréfaction s’accomplit.  
 
 
Le rôle essentiel du sarcophage. 
 
Leur nom égyptien signifie «seigneur de vie», ce qui traduit une conception active et positive 
de cet élément primordial du mobilier funéraire.   
 
C’est lui en effet dont le rôle est d’être le premier protecteur du corps du défunt, avant même 
la tombe.  Sans corps protégé, il n’y a pas de vie dans l’au-delà possible.   
 
 
L’évolution typologique historique.   
 
La forme, les matériaux, le nombre changent durant toute l’histoire égyptienne.   
 
Boîtes en bois de petite taille aux hautes époques, les cercueils s’allongent à partir de la 
IIIème dynastie. Les formes rectangulaires d’origine se décorent de «façades» et de fausses-
portes.   
Quelques sarcophages en pierre nous sont parvenus.   
 
Avec le développement du culte osirien au Moyen-Empire, des textes apparaissent, et un 
décor correspondant les accompagnent.   
 
La forme anthropomorphique des cercueils apparaît au Nouvel Empire.  Le décor rischi (de 
plumes) s’étend.  Cette forme anthropoïde se conservera jusqu’à la fin de l’histoire 
égyptienne.  Son décor évoluera et peut permettre des datations.  La multiplication des 
cercueils s’étend.   
 
Les sarcophages extérieurs sont en pierre pour la famille royale ou quelques hauts 
personnages.   
 
A l’époque tardive apparaît le sarcophage extérieur en pierre noire et dure de forme 
anthropoïde.   
 



2 

L’époque romaine simplifie le nombre des sarcophages pour la majorité de la population, le 
décor est plus proche du corps même du défunt (sur les bandelettes ou le suaire, mais avec en 
général un portrait plus ou moins standardisé). 
 
Les masques apparaissent au Moyen-Empire, disparaissent puis réapparaissent au Nouvel 
Empire.  Ils sont en cartonnage ou en matériau précieux.  Aux époques plus tardives, ils 
peuvent s’accompagner de pièces de corps.   
 
 
L’iconographie et les textes inscrits sur les sarcophages.   
 
On assiste au Moyen Empire à une extension des décors des parois de la tombe sur les parois 
du cercueil et du sarcophage lui même, avec parfois des décors d’une très grande finesseet 
précision.   
 
L’âge d’or de l’iconographie sont les XXI-XXIIèmes dynasties, avec un répertoire qui s’étale 
à profusion.   
 
Les textes, adaptation des textes des Pyramides, puis des Sarcophages, ensuite le Livre des 
Morts (de sortir le jour), de l’Amdouat, des Portes, témoignent de l’évolution de la religion 
égyptienne et de la croyance dans l’au-delà.   
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